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EssvEVRS, 
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Sile Ciel n’a- 
y uoit point en — 
) tutellefpecialle | 
¥ ! L PEftar de cefte 

Monarchie , ie craindrois que la 

France nefuftalaveillede faruy- 
ne, puifque les Francois mefmes 
comme les membres d'vn corps 
mourant sentrelaiffent & fe de- 
ftachenc les vns des augres. Long 
with a quele malheur dela di- 
werfite denosreligignsa def-vny 
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nad confiences, fouthendss: faith 
heurteree sea Royaumeco: 
treluy:me(me. Ainfi que difoir - 
vn Antien de Ja puiflance d'Ale> 


xandre apres fa mort: Maislana- _ 


ture premiere quelaReligionen 
datte de téps, bien que pofterieu- 
re enordrede Nobleffe, enfin a 


releu¢ depuis yingtansfondrate - 


divifé au milieit des cendres& 
rauages de le Religion & fommé 
nos courages.de ‘faire alte pour 
efpargner du moings pardevoir 
naturel le fang de noftre chere 
patrie, voire mefmela Religion - 
quineloge que dans le fond de 
la nature ,a obligéles bons &fi- 
dels Francoisen tileredenacurel- 
le pieré de rendre ce melme of- 
fice leur bonne mere la France: 
de la nous auons veu naiftreno- 
ftre repos , & la France paifible 
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portelimage!d’yn.Paradia Te 
reftre,iufquan'agueresquelea. 
nemy duegenrs -hutmdin, Hof 
- pluscéfotme de coulentire tritis 
d'vne hydre a cent reftes ja fait 
mondpolera Saumiirdé a Pras 
certains! adieftiarucez! Pepngvt 
dows lenontd afferssb bee: policid- 
que & de Sysode ‘Nationals dks 
Eglifes’ reformer Ge France, 
pobrrofipre tefacron etude Ya 
Paix ,& noasiver-datis les fenx 
dela Guerre; Diaboliquécoiurs. . 
tions, perniticufe faction; entre- 
prife:daninable ;de-ees Holi 
aux Nerons, naiv-a faire mourlr 
‘heurmere en lafageffe de laRey- 
ne meredu Roy , noftre boritre 
Regente ,h euft para comme vn 
-Caducee au millieu des Serpens 
pour empetcherleursreviolees,& 
aneantir bears deffeings, aculatas 
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manus habeo., difoit te fervireur 
chez Plaute. le croy:pour auoir 
veu,& -n'eufle iamais: creu fans 
. veoirlestours defouplefle defes 
$aiftres enjauleurs , ny la fauua- 
gine du_loup. couuerte de leur 
-bellepeaudebrebis. le lesay veu 
- Jouer tous les perfonnages de la 
.Tragediefurle Teatre de leur Si- 
node. de Privas:, que ie defire 
vouseftaller.en perfpectiue dans 
le gecuetl de leurs. arrefts, pour. 
yousinuiter come freres au mu- 
_ .tuel baifer de paix ,.& a lembraf- 
~ fement qui nous bande cous en- 
_ femble aguasantirle repos & li- 
-berré dece Royaume, des ceps & 
chefnes de leur tyranie. C eft va 
fubiet decel merite, & vne occa - 
fion fi preflante que les muets 
-doiuent romprel obftacle de na- 
ture, pour crier (auec le fils de 
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Grefus,quand il vid l'efpée d'vn 
affaffin fur la tefte du Roy fon. 
pere) fauuela:Couronne, viaele 
Roy ;viuelaFrance , laminorité 
de nos Roys.afouuent ouuertle 
paflage aux entreprifes des mu- 
tains contre deur‘Eftac: Mais le 
{ceptre Francois par vn {pecial. 
privilege du Ciel eit ‘toufiours 
Maieur, iamais fubiedét.a curatel- 
le: Mais fous laferrulle daucune 
puiflance Terrienne, Prenons 
donc affeurance MEssiEvRS, 
que noftre petic Louys grand 
Roy des Fleurs de Lys, voyreen 
laminoritédefonaage eftouffe- 
ra-comevn Hercule en {yn ber- 
ceaules Serpens qui le veullent | 
mordre..Cefta nousdenous ra- 
lier fous fon obeiffance ,& natu- 
relle correlation des fubiects a 
leur Prince , & luy offrir aoftre 
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fang & nos vies pour cimenter-la 
Ee que Dieu nousa donee par 

amain du Grand Henry {on pe- 
re , decernelle memoire: Paix, 
gloire dela France , Viede nos 
vies, fouftien de noftre conferua- 
tion ; corne d'abondance dou 
pullulleroutnoftrebien & feli- 
cite. En cette attente ie de- 
meuretay. 


“MESSIEVRS, 


Uoftre tres-humble 
_ ompatriogte em fer- 

niteur F, ‘D. A, 

Vermandois, 


